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SERMON

■ DO VZIESME-

Cl. J Sur

J\ Galat.I. v.4.

iestu Christ notre Seigneur s'est donné foi-

mefìne four nés fechés^fin que selon U

volonté de Bien nôtre Pere, il nom reti-

rsJldufrefintstedemm,vdAi[u £íi3

f ' . : íi * ' .í ■ ï

^Hers FRERis,ilfcstbienrai-

! sonnable , qu'âpres avoir solens

^nizé le jour.de la naissance de

nôtre Seigneur lésas Christ , nous ce-^

lebrions aussi la mémoire de fa more

Car ce sont les deux principaux & plus

remarquables points de la course de ce

grand Soleil de justice,son lever & son

coucher , le commencement & la fin

du séjour qu'il fit en la terre pour l'œu-

vre de nôtre salut. Et si sa naissance
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est merveilleuse , sa mort ne Tcft pas

moins, l'avouë que c'étoit un specta

cle bien nouveau de voir naistre ua

Dieu ; mais c'en est un beaucoup plus

terrible & plus étrange de le voir mou

rir. Et fi vous fremistes en regardant le

Roy de gloire gisant dans unècteche,

quel doit estre aujourd'huy vôtre éton

nement de le voir cloué à une croix?

Aussi savez-vous que fa naissance ré

jouît le cicl,& y alluma un nouvel astre;

mais fa mort éteignit le Soleil, & trou

bla la nature & ses elemens. L'une at

tira les Sages de l'Qrient : L'autre arra

cha les morts mesmes de leurs sépul

cres. Que si vous voulez y considérer

nas interests } fa mort nous à été plus

utile que íà naissance. Car en naissant

il entra dans nôtre misère ; mais en

mourant il nous en délivra. Ce nous

est de la gloire qu'il ait pris nôtre chair, '

& vescu en nôtre terre. Mais tout nô

tre bonheur depend de ce qu'il est

mort pour nous. Sa naissance SC fa de

meure ici bas ont bien pû nous faire

espérer la paix , la vie , & la gloire.

Mais c'est fa mort qui nous les a don

nées
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nées en effet. S'il ne fuit point mort,

nous ferions encore esclaves des dé

mons, &c serfs du péché, nous demeu

rerions encore fous la malédiction de

la Loy. C'est le íàng qu'il versa pour

nous fur la croix , qui a éteint la colère

de Dieu, & le feu de nôtre enfer : qui

a effacé la Loy , & rompu les portes

de nos prisons ; qui nous a ouvert le

ciel , & acquis toutes les grâces dont

nous jouissons,& toutes les gloires que

nous espérons. C'est pourquoy nous

treuvons bien dans fes Ecritures, qu'il

nous a ordonné de célébrer à jamais la

mémoire de fa mort , ayant mefmes

institué le saint sacrement de la Cene

pour cet effet: mais nous n'y lisons au

cun commandement de solennizer

le jour de fa naissance. D'où vient

aussi ce que nous apprenons par l'hi-

stoire de lTglife , que la Pafque con

sacrée à lamernoire de fa mort a été

en usage entre les Chrétiens de fort

bonne heure ; au lieu qu'il ne pa-

roist point que la feste de Noël dé

diée à fa naissance y ait été connuï

4í célébrée duranç íe*,|K>is premier
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siécles, ni mesme une bonne partie du

quatriesme. Vous estes donc mainte

nant appelles , Mes Frères , à la médi

tation de cette mort du Seigneur, & à

la jouissance de ses divins fruits , qu'il

vous présente lui mesme sur sa table

sacrée. Et pour addresser vos pensées

en la considération de ce grand mystè

re , je fay état de vous expliquer avec

la grâce de Dieu les paroles de ì'Apô-

tre S.Paul que vous m'avez ouï lirè;où

il propose le bénéfice de la mort de

Iesus Christ aux Galates , pour les ra

mener à ía grâce , de laquelle ils avoy-

ent été aucunementdétournés par l'ar-

tifice des séducteurs, notre Seigneur

lesus Christ, dit-il, s'est donnéfoi-mesme_j

four nosfechés , afin que selon la volonté de

Dieu notre Pero , U nous retirajl du présent

siécle mauvais. En ces mots nous avons

deux points à considérer ; première-»

ment le bénéfice mesme du Seigneurs

qu'/7 s'efî donné foi mejme pour nós'fethési

éc puis en second lieu , la fin &í le des

sein du Seigneur en ce bénéfices qu'/7

fest donnéfoi-mesme , afin quefilon lavo-

Unté Je pkukhrc fère , H nette Miraft

'du
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duprésentsiécle mauvais. Quantaupre- ,

mier point , c'est une fasson de parler

assez commune dans les livres du Nou

veau Testament, lors qu'il est question î

de la mort du Seigneur , de l'exprimer

par ces mots , qu'il a été donné, que Icj

Fere l'a donné , ou qu'il s'est donné lui-

ruefme. Comme quand S. Paul dit en

l'Epítrc à Tite, que Iefus christ s est don-Ta.Ct4Í '

néfoi-mefme four nous , afin qu'il nom ra

chetas}de toute iniquité ; & quand le Sei

gneur dit en S. Luc en distribuant le

pain sacré de la Cene à ses disciples,

Ceci est mon corps lequel est donné pouri^c %%.ip

vfitu , c'est à dire , donné à la mort : &

quand il dit encore ailleurs , qu'il don-u*at.$i.

nerafa chairfour la vie du monde , c'est à

dire , qu'il l'exposcra & la livrera vo

lontairement à la mort. Donner en ces

lieux est précisément la mesme chose

que livrer , dont l'Ec'riture se sert ail

leurs en ce sens ; comme quand saint

Paul dit que notre Seigneur a été livré Kom-^.s-

pour nous offenses, c'est à dire , comme il

parle ailleurs , qu'il est mort pour nos pe- i.cor.tj.j.

thés j & dans un autre lieu semblable

ment , qveíChvst s'en livre ou donnéfoi. GaU.»»;

-il. ì ' #

1
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**efìne pour lui ; & derechef, quV/ /VS

/«//r ou donnésoi-mesmepour nom en obla-

tion, ou sacrifice à Dieu : & dans un autre

fcom.s.n endroit , que Dieu n'a point épargné son

propre Fils,max fa livrépour-nom tous. Ici

donc tout de metme quand l'Apôtre

dit, que le Seigneur a été donné pour nos

pechés,\\ entend selon ce style ordinaire

de rEcrirure,la cruelle & ignominieuse

mort qu'il a volontairement soufferte

en la croix. Ht pour montrer que cette

sienne souffrance nous regarde, &: que

c'est pour nôtre bien & pour lamour

de nous, qu'il y a été soûmis ; il ajr û,e

qu'il s'est ainsi donné soi-mesme pour

nos péchés. Le sens est clair , que

nos péchés ont été la cause de la mort

que le Seigneur asoufferte ; qu'ils l'ont

meu à s'y soûmertre,&; à la foi fFrir vo

lontairement. Mais pour affermir lá

vérité contre la chicanerie dès enne-

mts de la satisfaction du Seigneur , il

faut remarquer que le mot Grec * ici

employé par l'Apôtre , & que nous

' ? avons rraduir pour, se prend en deux

saisons dans l'fccriture ; quélquesfois

pour dire en laplace &au lieu dcquelcuni

coin*
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comme quand S.Paul die dans le cha

pitre cinquième de Tcpître aux Ro

mains, que ChristeH mort four nom;c'est Rom.j.t;

à dire en nôtre place : & ailleurs pa

reillement, qu'il * été fàit málediftiomGû+xk

four nom , c'est à dire au lieu de nous,

ayant subi la mort & la malédiction , à

laquelle nous étions sujets par laLoy

de Dieu , l'ayant méritée & encourue"

par nos péchés ; & en divers autres z

lieux , qu'il faut expliquer par ce que

dit le Seigneur en S.Matthieu, qu'*7 est Mitt.»0.

venu four donner son Ame , c'est à dire ía*«.

vie, en rançon fourplusieurs ; passage, où

il use d'un mot * , qui signifie necessai- * •»*'

rement mu lieu,ou en Uplace deplusieurs*

& qui ne se prend jamais autremét.Ce

n'est pas ainsi que l'Apótre l'entend en

ce lieu ; érant évident, que ce n'est pas

au lieu, ou en la place de nos péchés que

lefus Christ est mort ; puis qq'à vray dire

ni la vie ni la mort ne convient aux

péchés , mais aux hommes ou aux pé

cheurs seulement. II faut donc remar

quer en second lieu , que le mot pour

employé ici par l'Apótre , a encore un

autre sens dans l'Ecriture , & dans le
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language Grec, aussi bien que dans le

nôrre j & signifie par fois la fin & le

dessein de la chose ; comme quand le

lean i.ji. Seigneur dit , qu'il donnera sa chair pour

la vie du monde ; c'est à dire, comme

vous voyez , afin que le monde ait la

vie ; ou pour acquérir la vie au monde;

quelquesfois aussi la cause ou le motif

de la choie j comme quand l'Apotrc

Rom.i;.jdit que les Gentils glorifient Dieu pourfa

miséricorde , c'est à dire , à cause de ía

i.Coi i. miséricorde : & derechef, Je rends gra-

x Cor.i. c*s * DifUpourvoiu^ & que ion rende gra-

lh ces four nom : & en plusieurs autres paí-

• -sages , où le motpour signifie évidem

ment a cause. C'est justement en ce

sens que l'Apôtre l'cntend ici , quand

ildif ap 'ç. christ s1est donné sòi-mrsmc_j

four nos péchés , c'est à dire à cause de

ttòs pèches. Et qu'il le faille ainsi pren

dre pour signifier la cause & le motif,

ôc non la fia & le dessein de sa more,

comme prc'cendent les hérétiques j il

appert premièrement par la raison de

la chose mesme. Car nos péchés ne

font, ni ne peuvent estre en nulle sor

te la fin de la mort du Seigneur. Au

... con-
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contraire il est more pour les détruire.

I'avouë que rexpiatiqn & l'abolition

de nos péchés est la fin & l'efftt de la

mort du Seigneur i &c iì l'Apótre avoit

dit, que Iesus Christ s'est donnèÇoi-mef-

mepour Vexpiátion de nospéchés , il n'y a

nulle difficulté que par là il auroit si

gnifié la fin & le dessein, & non la cau-

ic de fa mort. Mais chacun sçait que le

péché est toute autre chose quel'expia-

tion du péché ; voire que l'une de ces

choses est directement contraire à l'au-

rre.L'Apórre donc disant ici que le Sei

gneur a été donaé pour nos péchés, &C

non pour l'expiation de nos péchés , il

faut avouer de nécessité , qu'il entend

que nos péchés on: été la cause de sa

mort,c'est à dire le sujet pour lequel il

est morr.Secondement,il s'en explique

ainsi lui mesme ailleurs , quand il dit à

la fin du 4. chapitre de l'Epîtte aux*om-4«

Romains , que Chtift a été livré à cauje^t

de nos offenses ; usant en ce lieu là d'un

mot* , qui signifie toujours constam-* <y»

ment/4 cdufè, & non le dessein ou la fin

d'une chose. L'Apôtre dit donc que

le Seigneur a été mis à mort pour nos

* ■ ■ . * *
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péchés,au mcsmc sens qu'il dit ail leurs,

Col . \X. qUe i4 colert de Dieu tientfur les enfAnsde

it p rébellion , pour leur avarice, leurs souil

lures, leurs convoitises,& leurs autres

péchés; c'est à dire,à cause de tous ces

desordres de leur mauvaise vie : & au

mesmc sensencore que Moysc dir dans

Deut.ii. lc Deurcronome , que Biett dechaffe les

u* stations Payennes four leurs abominations:

& finalement en la mesme sorre , que

nous lisons à toute heure dans la Lòy,

Ur'u.f. sacrifier,ou immoler des victimes pour

Uspechésìc'cft à di re à cause des péchés.

D'où s'enfuit évidemment , que com

me la colère de Dieu venue fur les cn-

fans de rébellion est la péne de leurs

débauches,& la ruine des nations Pay

ennes la péne de leurs forfaits , & la

mort des victimes la péne des fautes

ommifes parles hommes , pour les

quels elles etoyent immolées , /amort

de Christ semblablement a été la péne

de nos pechesjselon ce qu'Esaïe dit for—

Esa.jw. mellemcnc,que íamande de notrepaix m

J^j * été fur luï.&z en mesmc sens,qu'/7 aporté

»4. ' lespéchésdeplusieurs,cc&\ò.ìtc les pênes

de leurs péchés; & S.Pierre conforme-

mcnt,qu'/V aportènospeebèsenfoncorpsfur
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lebeù. Car par le juste arrest de la Loy

divine, le péché de l'homme mérite la

malédiction &lamort;c'est là sape'ne,

& lc supplice auquel il est condamné.

Puis donc que Iefus Christ a été' donne

& livré à la mort,pour nos pechés,ou à

cause de nos péchés, il est évident que

fa mort a été proprement la péne de

nos péchés. 11 est vray,que lefus Christ

étant tres-saint en soi- mesmc,& entiè

rement innocent de nos crimes , nulle

raison de justice ne l'obligeoit à en

souifri r la péne.Mais l'amour qu'il nous

portoir,&: la compassion qu'il avoit du

malheur de la damnation à nous inévi

table fans l'expiation de nos péchés,

l'a induit à faire ce que la justice ne re

quérait nullement de lui. C'est ectte

amour des hommes qui lui a fait entre

prendre la charge de les sauver ; fe

constituant nôtre Médiateur & nô

tre Pleige envers Dieu ; & s'interpo-

íànt pour nous reconcilier avecque

lui en satisfaisant à fa justice vangeres-

se. Et c'est ce que signifie l'Apôtre

quand il dit , quih'eii dennèfoi-mtfmey

c'est à dire que ce n'est ni l'autorité,

Gg }
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ni là Loy d aucune force étrangère,

qui lui a arraché ce bénéfice pour nous,

ou qui l'a contraint malgré qu'il en

eust, d'entreprendre nôtre délivrance;

«mais que ç'a été fa propre volonté qui

l'y a induit ; son propre jugement, qui

l'y a fait refoudre , poussé par la feule

force defon amouncommeS.Paul nous

l'enfeigne ailleurs expressément, quád

Eph.j.t, il f qUe clirift nous a aimés , & qu'il

sefi donnéfoi-mefmepoumous ; & nôtre

Seigneur pareillement , quand il nous

Ieamo. avcrrit,que aulne lui oîieft vie,maù qu'il

V U Uijse de parfoi-mesmeìét qu'il a suifsan-

ce deU ltisser^de Uprendre derechef. 11

n'en étoit pas de mefme des victimes

typiques & Mosaïques , qui étoyenc

■* menées à l'autel par force, &ysouf-

froyent la mort , non de leur bon gré,

mais parla violence des hommes. Et

pour bien comprendre l'excellence de

ce bénéfice de Iesos Christ, il faut dili

gemment pezer dieux choses, que l'A-

pôtre pose ici notamment : l'une que

le Seigneur s'efi donnéfoi- me/me; & l'au

tre, qu'/7 sefi donné pour nospéchés. Ces

Sacrificateurs Mosaïques, donnóyent

&
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&offroyent quelque chose à Dieu pour

leurs peuples , c'est assavoir les ani

maux ordonnés par la Loy. Mais ils

ne se donnoyent pas eux me/mes. De

rechef ils offioyentpour lespechés de

leurs peuple , mais cn telle íòrte qu'ils

ofFsoyenc aussi pour les leurs; de saison

que c'écoic leur propre necessité,& non

celle de leur peuple simplement , qui

les obligeoit à ce devoir. Mais le Sei

gneur Iefus étant tres-pur,& exemt de

tout péché , n'a eu nul besoin de rien

offrir pour soi-mesme. II ne s'est don

né que pour nos pechcs.Et de ces deux

considérations paroist & la merveille

de l'amourde Iefus Christ envers nous,

& la suffisance & la nécessité de son

sacrifice, & par conséquent l'inutilité

des cérémonies légales , que les Gala-

tes y avoyent imprudemment ajou

tées, & de tous autres semblables mo

yens , employés par la superstition hu

maine, le dis premièrement la mer

veille de l'amour du Seigneur.Car en

tre tous les actes par lesquels nous tes

moignons nôtre amour , il n'y en a

point de plus grand,ni de plus exprès,

Gg +
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que de se donner soi-mesme pour la

personne que l'on aime,comme le Sei

gneur nous en avertit en S. Iean , Nul

lcamj.ij(dir-il ) «4 plu*grande amour que ce//e-ciy

assavoir quandquelcun metsonornepourses

amis, C'est beaucoup de donner nos

biens pournôtre ami; c'est encore plus

de lui sacrifier nôtre réputation : Mais

c'est incomparablement plus que cela,

de nous donner nous mefmes pour

lui, 8c de répandre nôtre sang & nôtre

vie pour sa conservation , étant clair,

que de tout ce que nous possédons , il

n'y a rien qui nous soit plus cher , que

cela. Iesus Christ a donc de tout point

souverainement recommandé sa dile

ction envers les hommes, quand pour

eux il n a pas fait difficulté de se don

ner soi-mesme. Mais encore (dit 1*A-

»m?.7.pôtre ailleurs) pourroit-il eftre que qttel-

cun oseroit mourirfour un homme de bieny

ou four son bienfaiteur ; & de fait il s'en

est treuvé qui ont entrepris chose sem

blable : & bien que la generosité de

leur amour soit estimée & admirée

d'un chacun.fi est-ce que la vertuou le

mérite des personnes qu'ils aimoyent,

en
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en oste une partie de la merveillejin'é-

cant pas si Fort écrange,que des parties

si belles & si aimables fassent une pro

tonde impression dans une ame bien

née. Mais ce n'a été ni nôtre vertu,

(car nous étions infiniment coupables)

ni notre mérite envers le Seigneur

(car au contraire nous savions offensé

au dernier point)qui a allumé dans son

cœur cette grande &admirable amour

envers nous : Ce n'a été que fa feule

bonté& nôtre feule misère. 11 est mort

pour nous , lors que nous n'étions que

pécheurs ; */ s est donnèsoi-mesme peur

nés péchés , & n'a point pris à honte,

tant étoit grande & ardente son a-

mour envers nous , de subir nôtre op

probre, ni de mourir, non pour conser

ver des personnes ou vertueuses , ou

du moins innocentes,mais pour absou

dre des infâmes , tout couverts de cri

mes , & dignes de la derniere malédi

ction, lay dit en second lieu,que d'ici

paroiít encore la suffisance du sacrifice

de Iefus Christ, contre les inutiles ad

ditions de la superstition humaine.Car

si le Seigneur n'avoit donné pour nous



47* Siáii'OM

que des agneaux, & des boucs , & des

taureaux,comme tes Sacrificateurs des

luiss ; ou s'il n'avoit offert que la vie,

ou de quelques criminels, ou de quel

ques enfans, comme faisoyent jadis,&

comme font encore aujourd'huy quel

ques uns d'entre les Payens,pressée des

aiguillons de leurs consciences coupa

bles , & de 1 appréhension de la justice

vangeresse de Dieu ; vous auriez rai-

íbn , ô superstition , de vous denier de

la perfection d'une telle oblation,& se

riez excusable de vouloir y ajoûter

quelques autres expiations pour en

accroistre la valeur ; étant assez évi

dent que la mort d'un fimple homme,

& moins encore celle d'un pécheur,

n'est ni ne peut estre capable de con-

trepeser le démérite de nos péchés.

Mais aussi n'est-ce pas cela , que Iefûs

Christ a offert pour nous. // s'eit donné

foi-mtfme , dit l'Apôtre , four nospéchés.

Qu'est- ce à dire , qu'i/ s'eft donné foi-

mefme? Chers Frères , c'est à dire que

pour nos crimes il a livré à la mort une

victime , non seulement pure de tout

peché,& entièrement innocentejmaìs

tres
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tres- sainte, & tres-juste , &tres-pre-

cieuse ; l'Agneau vrayement fans ta

che& fans macule ; le Saint des laines;

la justice & la sainteté mesine ; le Fils

de Dieu, le Pere d'éternité , Dieu lui-

mesme benit éternellement avecque

le Pere;une personne enfin ayant en el

le toutes les perfections divines &: hu-

maincs>qui vaut mieux toute feule,que

cet univers entier avec toutes ses créa

tures.Comment vouspeut-il entrer en

l'cfprit, que le sang, &l'amour,&la

mort,&en un mot le sacrifice d'une tel

le hostie , ne suffise pour l'abolition de

vos péchés ? & qu'à* une oblation si di

vines d'un prix fi abondant& si infini,

il soit besoin d'ajouter ou les vieilles

cérémonies deMoyse,ou les nouvelles

inventions de vôtre prétendue dévo

tion ? C'est ce que l'Apôtre remontre à

ses Galates , quand il leur dit ici , que

Iesus Christ s est donne fii-mcfme pour

leurs péchés ; & c'est ce qu'il remarque

ailleurs , quand pour recommander la

perfection de ce sacrifice du Seigneur,

il met en avant & considère expressé

ment la dignité de cette eternelle vi-
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ctimercomme là où il die par exemple,

■.Cot.i.t que c'est le Seigneur de gloire qui a été

«uo tf cruc'^» & que le sang répandu pour

i.ieai» ì.i nous est lesang duSeigneur, ou leftng de

Christ , ou le ftng du Fils de Dieu , ou lc

Act.to.18propreftng de Dieu : & que ce Ieíus qui

Ebx.j.14. est mort pou r nous , s'est offertfAns nulle

Uche pari'EJprit éternel, l'ai dit enfin

quá d'ici mesines paroist la nécessité

du sacrifice du Seigneur. Car il n'y a

point d'apparence que le Fils de Dieu

eust voulu descendre jusques à cette

extrémité d'aneantiísement,que de se

donner soi- mesme pour les péchés de

ceux qu'il aimoit,s'il les eust pû sauver

sans cela. S'il y eust eu quelque autre

moyen de les tirer de la péne, où il les

voyoit , il n'eust pas employé celui-ci;

& le Pere n'eust pas permis , que le

Saint des saints, son cher & bien aimé

Fils unique eust souffert une telle ma

lédiction fans nécessité.Mais fa justice,

qui requeroit que le péché fust puni,ne

pouvant estre frustrée d'un si raisonna

ble desir,il a fallu qu'il donnast son Fils,

afin que satisfaite par une si riche & fi

parfaite expiation de nos péchés , elle
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ne s'opposait point à la grâce , que sa

miséricorde nous vouloir faire ; selon

ce que le Seigneur nous en déclare lui

mesmc,que Dieu a tellement aimé lento»- Ietn

de , qu'il a donné[on Fils unique , c'est à

direqu'il l'a livré à la mort pour la vie

du monde. Ainsi avons- nous vû quel

est ce bénéfice du Fils de Dicu,qui s'eíl

donnéfoi mefme four nos péchés. Voyons

. maintenant ce que l'Apôtre ajoute en

second lieu de la fin pour laquelle il

s'est donné,^*,dit- il,^*rfélon la volon

té de Dieu notre Pere tl nota retirai! de ce_j

frefent siécle mauvais. L'Ecriture, selon

le style du language des Ebreux , em

ployé souvent le mot de siécle pour si

gnifier le monde , comme quand elle

dit que le Pere afait lessiécles, c'est à di- J*"*

re le monde, farson Fils, & quefarfoy

nous entendons que les siécles ont eílé

ordonnés , c'est à dire que le monde a

été basti & construit far la parole dc_j

Dieu. C'est ainsi qu'il le faut prendre

en ce lieu : Cesiécle signifie ce mondt^i

& c'est ce que saint Pierre appelle

cettegénération , quand il crie aux Iuify,

iauvesrvm de cette génération perverse. **.••♦«.'



480 Sermon

Et comme c'est chose ordinaire en

tous Ianguages,& particulièrement en

celui de l'Ecriture , dédire le monder

pour signifier les hommes, qui sont les

principaux & les plus nobles habitans

du monde : auíli estime-je que l'Apô

tre par le mot desiécle ne signifie pas

tant en cet endroit , le lieu du monde

où nous habitons , c'est à dire la terre,

que l'etat des hommes qui y demeu

rent , & la vie qu'ils y menent. Les

deux qualités qu'il lui donne le mon

trent évidemment , quand il l'appelle

présentée mauvais: choscs,comme vous

voyez, qui se rapportent proprement à

l'ctat des hommes , & non au lieu de

leur demeure. U le nomme ce présent

Jiecle^out le distinguer d'avec celui qui

est à venir. Gar l'Ecriture nous parle

clairement de deux siécles -, ou mon

des ; l'un présent , & l'autre futur : Lc,

présent c'est l'e'tat des hommes mon

dains ici bas fur cette terre, avec la vie

qu'ils y menent dans le vice & dans

l'orgucil , & neantmoins dans la foi-

blefle, dans la miscre, & dans la mort.

Le siécle ou le monde à venir est J'érat

des
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des hommes fidèles , ou desenfansde

Dieu apres la résurrection , & la vie

qu'ils vivront là haut dans les cieux,

dans une sainteté , félicité , & gloire

éternelle ; dont l'Apôtre parle en l'E-

pître aux Hébreux , eò H dit de quel

ques uns , qu'ils ont gonflé les puissances Hebr.í.

dufiecle à venirs que c'est au Messic,&: & M"

non aux Anges , que Dieu* assujetti l<_j

monde a vêtir Et remarquez en passant,

que toutes les fois que le mot de monde

est missimplement dans l'Ecriture fans

aucune autre addition,il se prend pres

que toujours en mauvaise part, pour ce

présent siécle , & pour la. masse des

nommes, qui y vivent ; comme quand

le Seigneur dit tant de fois qu'il neJÌle*a7-*

foint d» monde \ qu'il a veincu le mondc^ ; & 1 *

& S.Iean, que nous n'aimions point le

monde. L'Apôtre en second lieu appel- 1 kan ».

le cefiecley do"nt il parle , mauvais. l'a-,ív

voue que l'Ecriture nomme quelques-

fois un temps mauvais , pour dire faf-

cheux & calamiteux ; comme quard

lacob disoit à Pharao , ciue les jours des Gen.47.

années de favieavoyent étécour>s<jrmaU'

nais ; c'est à due pleins d'afflictions &
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de souffrances : Et jc confesse bien que

le siécle des mondains peut aussi estre

nomme máuvdû en ce sens ; étant eui-

dent qu'avec toute leur piaffe & leur

prétendue felicité,la vie des plus heu

reux de ces gens-là n'est que travail Sc

vanité ; & une misérable agiration de

peu de durée dans les douleurs > &c

dans les craintes, les espérances, & les

désirs,en des regrets,en des déplaisirs,

& en des contentemens aussi vains , &

aussi faux les uns que les autres. Mais

bien qu'ainsi soit,ce n'est pourtant pas

ce qu'entend ici l'Apôtre,quand il ap

pelle ce présent siécle mauvaù. Par là

il en signifie la corruption plûtost que

la misère; ses vices &c non ses souffran

ces ; pour la mefme raison que S.Pierre

nommoit aussi perverse cette généra

tion , dont il veut que nous nous sau-

x.Tict.*.] uions : & ailleurs il nomme le mWo

des mèchans , cette maudite& tres-cor-

rompue race d'hommes, que Dieu ra

cla de dessus la terre par le déluge. Et

S. Iean nous montre en forts termes

comment & en quel sens ce présent

rj. a° * ficelé eii mauvaw,quand il dit que tout
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hmonde gift en ntauvdifiié ; à cause de ,.tetn ía

l'horrible corruption , qui se voit en

toute la vie des hommes. D'où vient

aussi que saint Paul ne feint point de

dire que le Diable est le Dieu de cefie- i.cor.j. 4

de : & de nommer ailleurs les démons

les Seigneurs du monde , & les gouverneurs EpK.í.n.

des ténèbres de cefiecle: à cause du règne,

ou pour mieux dire, de la tyrannie que

ces esprits impurs exercent dans les

cœurs des hommes mondains \y*gif-

fants maintenant(comme il dit ailleurs) Bph.1.1.

en toúte efficace. Ie ne m'arresterai pas

ici à chastier l'extravagance des an

ciens hérétiques, qui décournans ridi

culement ce que l'Apôtre dit ici &C

ailleurs des mœurs, de l'érat, & quali

té de ce siécle à fa substance mesme,

blasphemoyent que le monde , & la

nature , & la vie corporelle des hom

mes font des choses mauvaises en leur,

fonds , & l'ouvrage non du vrai Dieu,

mais de je nesçai quel autreprincipe,

ou malin,ou foible,& impuissant. L'E-

criture nous enseigne assez, & tous les

Chrétiens le reconnoissent aujour

d'hui grâces àDieu, quo le monde est

Hh



484 Sermon

bon en sa première & originelle natu

re, tel qu'il avoit ete créé » &que touc

cc qui y est maintenant de corruption

& de vanité,y est survenu d ailleurs par

le péché de l'homme , qui se débaucha

volontairement du service & de l'o-

béïssance de son tres-bon & tres-puis-

sant Créateur , & se précipita par íà

fâute lui 8c toute sa posteriré, en cet

horrible abysm'e de maux , où nous le

voyòris maintenant. C'est donc pour

nous tirer de ce misérable état que le

Seigneur Iesuss'est donné foi-mesmc,

4/f#, dit TApôtre , qu'il nom retirajì dc~j

ceprésentsiécle mauvais. Par ces paroles

il nous avertit premièrement de la

condition où nous étions avant la grâ

ce du Seigneur : Nous étions tous en

ceprésentsecle mauvais,plongés avecque

lui dans ses vices &dans son malheur;

emportés avec lui à l'abandon de ses

convoitises ; coupables de fa malédi

ction , sujets aux démons qui le gou

vernent , &C par conséquent héritiers

áé fa misère , & courans inevìtable-

meHt tfaris Yxfkitttiïoh. CestTérar'cré
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que le péché l'a fouillé. II n'y naist &ó

n'y vit personne , que dans cette malr

heureuse & funeste condition, & ij n'y

a que lefus Christ seul , qui en délivre

les hommes. C'est le dessein de sa

naorr, & la fin pour laquelle il l'a soufy

ferte. Car premièrement par ce divirt

sacrifice qu'il a faic de soi-mefme fur.la

croix pour nos péchés , il a appaifélá

colère de Dieu ; 6t ayant pleinement

contenté fa justice , a ouvert larnain,

de fabenediction,&: le trône de fa grâ

ce ; de façon qu'au lieu que ci-devant

il ne pouvoit ni regarder le monde

que d'un œil courroucé , ni déployer

fur lui que des mains vangeresses * fil

le recevoir ou Tadmertre à la ■partici

pation d'aucun de fes bienfaits , main

tenant il nous tend les bras ; il appelle

tous les hommes à foy , & convie le

monde à fa grâce, recencilié qu'il estlCor*'

avecque lui ta son Chrijì , ne ìemimpttç

tant foint leurs pechés;6c nonobstant tou

tes leurs indignités les exhorte , voire

les supplie par la bouche de fes amba£

fadeurs , c'est à dire de ses ministres^

de se reconcilier avec lui. Déplus l'o-

Hh x
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beïssancej'humilité, l'amour & la cha

rité , dont ce sacrifice de lesus Christ

étoittout confit & assaisonné , a jette

une si douce & si agréable odeur de

vant Dieu , que content & satisfait de

toutpoint,il a,au lieu de ce vieux mon

de, où nous périssions , édifié un autre

univers nouveau > incomparablement

plus beau, plus saint , & plus glorieux,

<que n'étoit celui de la première créa

tion ; pour y loger & établir dans une

perpétuelle & immuable félicité tous

ceux qui auront été arrosés du sang de

ce divin sacrifice de son Fils, fcn âpres

Jésus Christ a encore obtenu, en vertu

de cette sienne oblation,rEsprit saint,

& vivifiant; seul capable d'arracher nos

cœurs de la boue & des ordures de

te monde , & de les consoler dans les

plus ameres angoisses de ce pèlerinage

terriens en telmoignage de cela,vous

favés qu'il n'envoya à ses Apôtres lefeu

céleste qu'il leur avoit promis,qu'apres

avoir été consommé parla mort, sa

voir porté dans le sanctuaire éternel sa

chair victorieuse du monde & des en

fers.Ajoutez à cela que par fa mort il a

acquis
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acquis une remislìon,grace&impunité

entière à tous ceux qui croyent en lui;

de saison que c'est; par la seule efficace

de son sacrifice , qu'ils sont exemptés

de la perdition , &c des justes pênes du

monde. Mais outre cela il nous a en

core forme en fa mort un tres-accom-

pli patron de toutes sortes de vertus,ô£

nous y a montré au plus haut point»

qu'il se pouvoit , & l'horreur des pé

chés du monde , & l'çpouvantable ef-

froy de la malédiction , qui lui est pré

parée, & la vanité & la fausseté de tous

les charmes, & appas, avec lesquels il

abuse misérablement les hómes^C'est:

pourquoy S.Paul dira ci-apres , que leGtI

monde lui est crucifié par lesus Christ;

parce que le Seigneuren mourant en fa

croix, y a aussi crucifié le monde , & a

mis à néant tout ce qu'il avoit de vi

gueur &c de vie. C'est par le moyen

de toutes ces choses ou faites & exhi

bées en la mort de Christ , ou acquises

par son mérite , que les hommes font

délivrés de ce ce présent siécle mau

vais , c'est à dire de la misérable con

dition, où ils étoyent naturellement
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avant la grâce ; captifs sous lc joug du

gèché &: de la mort , pour entrer en la

Bienheureuse liberté du royaume de

Dieu. Car il est évident que c'est la

grâce & la faveur de Dieu le Pcre,4'c£-

' perance de son nouveau monde éter

nel, la'vertu de son Esprit , la rémission

de nos pechés,& 1 exemple de la croix

de Christ, & la démonstration de la

vanité & anéantissement de ce mon

de, qui nous donnent le, courage & la

force d'en sortir pour vivre en toute

sanctification & patience,en attendant

son dernier auenement ; & que sans

ces choses il n'eust pas été possible à

aucun homme de passer de l'état de

nôtre nature corrompue , en celui de

f'race. D'où il paroist que puis que le

eigneur lesus" s efi donnefoi-mefme xfin

de notis retirer de ce "présentfiecle mauv<tù>

il a 'accompli son dessein & est parvenu

à ses fins , ayant par fa mort acquis te

parfait toutes l$s choses nécessaires

pour nous retirer de ce présent siécle

mauvais. Enfin l'Apôtre nous met de-

uarît les yeux la souveraine & princi

pale çauíe de ce grand & divin ouvra-

^ 8C
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ge, quand âpres auoir dit que Ieíus

Christ s'ejì donné (oi-mefme pour nout re- . / .

tirer de ce présentfiecle mauvais , il adjou- r

ste yselon la volonté de notre Dieu,& Pere.

Premièrement , ça été fa volonté que

son Fils retirast les hommes dè la per

dition où ilsécoyent, &quilui'éna

donné la charge & le commandemét;

& pour marque de cette sienne volon

té, il lui imposa le nom de lefttt , c'est a

dire Sauveur. Secondement,quant au

moyen que Ieíus a employé pour par-

uenir à cetre fin,qui est; qu'il s est donné

soi-mefme a la mort pour nout , il l'a fait

non de fon propre mouvement , mais

par la volonté & par le commande

ment exprès de Dieu son Pere ; & l'E-

criture nous l'apprend dans une infini

té de lieux ; comme quand elle dit que

le Fils a été ordonné notre Agneau (c'est à ^Plcr i-

dire la victime de nôtre propitiation)

devant la fondation du mor.de ; à raison

dequoy il est appellé par S. Jean l'A- ican m>.

gneau de Dieu, c'est à dire envoyé &

destiné par fa volonté pour estre im

molé pour Texpiation des péchés du

.jrionde. Aussi voyez-vous que parlant

H h" '.4
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de sa mort prochaine, il l'appelle sigu-

ieans.n.rémcncièlpn Ie G''e de récriture, U

çouppe que le Pere lui a donnée a boires;

c'est à dire la peine , qu'il lui avoit or

donne de souffrir ; Sz peu âpres se pré

parant à ce grand & épouvantable

Matt. t& combat, /Vrr,dit-il,í'/7 tìèHpas jwjùblcj

**" que cette couppe passe arriére etemoy , fans

queje la boive\tavolontésoitfaite: fct vous

savez tous que VApôtre interprète de

l'oblation de Iesus en la croix , ce que

le Psalmiste avoit prédit , que Dieu ne

voulant ni les sacrifices, ni les offran

des , ni les holocaustes Mosaïques , le

Htbr.io. Messie viendroitfairefa volonté: Il *(dic-

du psIO0 ^flO* premier, assavoir les offrandes

légales , afin qu'il établisse le second , assa

voir la volonté de Dieu, par laquelevo

lonté (dit PApôtre)»<j«ísommesfanciifiès

par l'oblation unefoufaite du corps de lefut

ChriJl.Et le Prophète Esaïe ayant égard

à cette volonté& ordonnance du Pere,

avoif prédit que le Seigneur seroitve-

Era.fj.6. nir sut le Messie l'iniquité de nous tous,

10' c'est à dire, la péne de nôrre iniquité;

& ajoute peu âpres, qu'/7 Ca voulufrois

ser,& l'a mis en langueur'.Et c'est en cette

sienne
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sienne volonté que se de'couvre claire

ment cette admirable amour de Dieu

envers les hommes , que íesus Christ

célèbre à bon droit si hautement , di

sant , qu'il a tellement aimé le monde, km j.k

que pour lui il a donné son Fils unique;

& S.Iean pareillement,£» ceci est mani- i.lean 4: '

fejlée la charité de Dieu envers nout , qu'il 9A0'

a envoyé son Fils pour estre la propitiation

pournos péchés. Et S.Paul semblablemét

dans son epître aux Romains, Dieu a^Roi*».)*

point épargnéson propre Fils{àit-i\)maù l'a

livrépour nouttoM.C'eíï pourquoy nous

ayant tesmoigné une bonne volonté fi

grande& si ravissante , l'Apôtre a bien

raison de le qualifier ici nôtre Pcre;

comme celui qui se présente en son Fils

avec un vrai cœur de Pere , à tous

ceux à qui son Evangile est presché;

& adopte effectivement pour ses en-

fans & héritiers ceux qui embrassent

fa sainte & divine alliance avec foy

& repentance. C'est-là, Frères bien-

aimés , ce que le saint Apôtre nous

dit en ce texte , & de ce grand béné

fice du Seigneur Iesus , se dorínantlui

mesrne pour nous,& de fa fin ou de son

dessein, qui a été de nous retirer de ce
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présent siécle mauvais , le cout selon la

volonté de Dieu nôtre Pere. Cette

sacrée table nous ramentoit & nous

exhibe la raesrae grâce du Seigneur,

par les précieux symboles qu'elle nous

présente de ce mesme corps &dece

mesme sang , qu'il a donnes pour nos

peche'sjáfin que vivifiés pair la vertu de

cette viande,& de ce breuvage céleste,

nous menions déformais une vie sainte

& nette des ordures & des bassesses de

ce présent siécle mauvais. Venons y

donc avec ces saintes pensc'es ; & y ap

portons la révérence & la dévotion,

qu'elles meritent.Celui dont nous y cé

lébrons la memoire,est le Fils de Dieu,

nôtre Seigneur Iesus Christ. Quand il

n'y auroit que cela,c'est assés pour nous

recommander ce mystère. Mais il y a

plus ; car nous y célébrons la mémoire,

non de Iesus Christ simplement, mais

.da Iesus Christ donnant fa chair & son

sang propre pour la vie du mondeje'est

à dire de IesusCht ist faisant& consom

mant l'actc de la plus haute & de la pl us

divine charité,q<ii fust jamais. Et biep.

.que cette mort íoic passée , $c que le

corps
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corps qui la íburïerte foie dans les

Cieux fur le uóne de Dieu , si est-ce

que le Seigneur est ici présent selon sa

promesse par son Esprit & par sa grâce,

pour communiquer véritablement à.

toutes les ames, qui ont faim & soifde

fa justice , le pain & le breuvage da

ciel. Approchés hardiment,pecheurs.

G'est vous proprement qu'il appelle;

Venez , dit-il, vom tous qui efies travail-^a']

lés, & chargés , & je vom soulageray. Si

quelcun a faim , si quelcun a soif, qu'il

vienne à moy , & mange & boive. Si

vous vous sentez coupables de péché,

c'est pour nos péchés , que iefus Christ .

s'est donné foi-mesme. Ne m'alléguez,

point que vos crimes sont trop horri

bles, pour en espérer le pardon. Vous

outragez ce souverain Seigneur de

vous figurer, qu'il y ait quelque péché,

que son sang ne puisse expier. Regar

dez ce qu'il a donné pour nous,& vous

ne douterez point- que ía satisfaction»

& nôtre propitiation ne soyent suffi

santes. Et ayans par la Volonté de Dieu,

une si vive & si abondante source de

salutau milieu de vous , donnez-vous.
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bien garde de chercher ailleurs ni la ré

mission de vos péchés, ni aucune aurre

grace.il n'y a que IesusChrist qui se soie

donné soi-mesme pour nous; & il n'y a

que lui qui y air été appcllé par la vo-

i.Cor.i.ijlonté de Dieu. Ni Paul , ni Cephas,

ni aucun autre des Saints n'a été cruci

fié pour nous. Comme il n'y avoit que

le Fils de Dieu , qui fust capable d'une

fi divine charge , aussi n'y a-t-il eu que

, lui seul, qui en ait rc ceu la commission

du Pere. Mais,Fideles,quand vous au

rez receu ce grand salut de la main de

lesus Christ , quand il aura repeu vos

ames de fa chair, & arrosé vos cœurs

de son sang , souvenez-vous bien , je

vous prie,de la fin & du dessein de touc

ce mysterc.C'a été la volonté du Pere,

\ ç'a été l'intention du Fils , en se don

nant soi-mesme pour nos péchés, de

nous retirer de ce présent siécle mau

vais^ comme dit encore ailleurs l'A-

Tit.1.14. pôtre,í/f nom racheter de tente iniquité, &

nom purifierpour lui e(ire un peuplepeculier

Âddonnc k bonnes œuvres.Malheur à ceux

qui de cette admirable amour du Fils

de Dieu prenenr occasion de licence;

comme
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corne s'il s'étoic donné soi mefme pour

nos péchés, afin de nous y plònger , &

nous acquérir le droit de les commet*

tre , & d'en exercer déformais le mé

tier impunémenrv C'est le plus grand

ouurage que 1 homme puisse faite au

Seigneur. C'est changer fa grâce çst

dissolution : C'est de la plusíacréeôc

de la plus vénérable obligation que

-nous ayons à la sainteté , en faire mé

chamment un instrument d'iniquité.

C'est imputer au Saint des saints, qu'il

ait fauoriié le vice ; & flétrir fa croix,&

profaner son ság,& les faire passer pour

des coussins de sécurité. Iefus Christ,

n'en doutez point , tient non pour fes

ferviteurs,mais pour fes plus cruels en-

nemis,tous ceux qui ont une telle opi

nion du mystère de fa mort. Etjefçai

bien qu'il n'y a personne de vous qui ne

me l'avouë ; & qui ne me proteste que

jamais une si fausse & si funeste pensée

ne lui est entrée dans lame. Mais,

chers frères , dequoi nous sert- il de ne

lavoir pas , si nous vivons la plus part

tout de mefme que si nous lavions?

Nôtre bouche la nie , & toutes nos

actions l'avouënt. Car si vous croyez
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véritablement que le Seigneur s'est

donnésoi-mefmcpournous acquérir la

licence de pécher impunément , mais

pour nous retirer de ce présent siécle

mauvais : d'où vient donc que vous de

meurez dans le commerce de ce sié

cle? que vous vous y plonge's? que tou

tes vos passions y sont attachées ? que

vos cœurs soupirent âpres son or , Sc ía

chair , & ses plaisirs , & ses honneurs ?

ï'ay honte de le diré,mais; la vérité m'y

contraint : II n'y a plus de différence

entre nôtre vìe,& celle du présent sié

cle. L'avarice,& rarabition,&: la vani

tés l'envie,& la malignicé,& la luxu

re, & la débauche, sont aússi enragées,

aussi découvertes, & aussi impudentes

dans l'école de íesus Chnftque daps

le monde. Nous n'en sommes sortis

que de profession. 11 n'y a que nôtre

langue qui y ait renoncé. Nos cœurs

$C nos corps y sont demeurés. Qu^ainfì

ne soit, voici la saison, où le monde va

commencer les jeux & les spectacles

de íà vanité ï les danses , &: les comé

dies, & les banquets,& les excez,& ses

assembléeS}&sespompes.Dieu vueille
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que cette année,& les suivantes, nous

en usions autrement : mais certaine

ment , pour le passe quelque remon

trance que" l'on nous en ait faite, nous

n'auons pas éu moins eje part à ces fo

lies que les âutrés. Est- ce pour cela,"

Chretien,qué le Fils de í)ieu est mort'

fur une Croix ? A-t-il épandu son sang,

afin de vous consacrer au vice ? A-t-il

porté voií péçhés & vôtre malédiction,

afin que vos débauches fassent blasphè

mes son Euangile ? Au riom de Dieu,

& autant que vous est cher son nom Sc

vôtre salut, pensez- y sérieusement.

Soyez une bonne fois Chrétien. Ne

clochez pas d'áuantage entre Iefus

Christ & le monde.Renoncez a ce pré

sent siécle mauvais , si vous voulez a-

uoir part en l'autre a venir, éternel, Sc

bien heureux. Et si vous tenez Iefus

Christ pour vôtre Dieu & vôtre Sei-

gneur,viuez selon fa discipline, Aimez

le & vous donnez tout entier à lui,puis

<Ju'il s'est dorìhc soi-mefme pour vous.

Ayez en horreur vos pèches qui l'onc

fait mourir , & n'ayez jamais de com

merce auec une si maudite peste , la
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cause de la mort du Prince de vie.Que

cette diuine amour du Fils, de Dieu,

qui vous a aimés & s'est donné íbi-

mesme pour vous,vous touche le cœur

& vous fasse vivre en lui , comme saint

Paul , en safoy,& en l'esperancede sort

grand salut. Que le lustre de ce siécle

ne vous trompe point. La croix de

Christ vous a appris , que toutes les

grandeurs & ses délices font en abomi

nation au Seigneur ; & l'experience

nous montre que ses biens ne font que

des siguresjdu fard,& de la vanité,nous

avertissant par les changemens que

nous y voyons tous les jours,de songer

à fa fin , qui est prochaine ; quand il se

fondra,& périra à la veuë du Seigneur,

pour faire place à cet autre siécle bien

heureux , saint , & immortel , & glo

rieux, le domicile de la justice , & de

l'éternitc,preparéà tous ses fideles.Lui

mefme nous fasse la grâce d'y parve

nir , nous y conduisant par son Eíprit,

comme il nous Ta acquis par fa mort.

Amin. . /


